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Celui qui achète à crédit 
paye totQourj phis cher 
que son voi.in qui achète ‘ 
au comptant.

De même ceux qui injurient pa­
trons ou ouvriers n ’aident pas à les 
réconcilier.

Un modèle à suivre.—Votre mar­
chand reçoit-il un journal? Mais 
oui, il en reçoit êmme peut-être plu­
sieurs. Mais le journal qui reçoit 
le plus son attention, c’est l'hebdo- 
madaire qui traite plus particulière­
ment de questions intéressant son

Voici les longues veillées d'au- 
"toinne et d'hiver. On aura plus 
de temps à consacrer à la lecture. 
Aidez-nous donc à prendre de nou­
veaux abonnés. Il y va autant de 
votre intérêt que du nôtre.

gret d’annoncer que quatorze ma­
nufactures de chaussures de Qué­
bec ont fermé leurs portes.

Dix-sept autres, mais une seule 
importante, Duchaine & Perkins,. 
restent ouvertes.

Les deux partis—patrons et ou­
vriers—semblent ne vouloir rien 
céder de leurs prétentions. Espé- 
rons pour le bien de tous, que de 
part et d’autre,on en viendra bien- 
tôt à de meilleurs sentiments.

Ceux qui jettent de l’huile sur 
le feu ne contribuent pas à éteindre 
un incendie.

PRIX DE L’ABONNEMENT:

$1.00 par année. Pour les sociétaires de la Coopérative Fédérée de Québec
75 centins par année.

commerce. LE PRIX COURANT, 
le MONITEUR DU COMMER- - ) 
CE, LA SEMAINE COMMER- 
CIALE. Il les reçoit peut-être mê- 
me tous les trois. Il comprend que 
ce que lui coûte l'abonnement à ces 
journaux est de l’argent placé à 
gros intérêt.

En bien, le BULLETIN DE LA 
FERME occupe vis-à-vis du cul- 
tivateur la même position que ces 
journaux occupent -vis-à-vis du 
marchand ou de l’industriel.

Le cultivateur n’a-t-il pas tout 
intérêt à étudier- dans le journal 
les problèmes agricoles, à se tenir 
bien au courant des prixet des con­
ditions du marché? Où le mar­
chand et l’industriel trouvent leur 
profit pourquoi ne t rouverait-il pas 
le sien?

Celui qui ne reçoit pas de jour­
nal, qui ne lit pas, piétine sur place 
ou marche à reculons.

Vous qui recevez le BULLETIN 
DELA FERME dites cela à votre 
voisin, dites-lui qu’un seul des con­
seilsque chaque numéro contient 
peut lui rapporter ties centaines de 
fois îe prix de son abonnement, il 
réfléchira et finira par s’abonner à 
la seule revue hebdomadaire exclu- 
sivement agricole à l’est de Mon­
tréal. Vous pourriez aussi profiter 
de notre offre de poussins gratuits 
et nous-recruter le nombre de’nou- 
veaux lecteurs y donnant droit.

Nous avons besoin de votre 
coopération pour faire un succès 
de la présente campagne d’abon-

CELUI qui achète "ne dében- 
— taire provinciale ou municipale ne 

passe pas ses nuits à se demander 
s’il touchera jamais le capital et 
les intérêts. Certains placements 
causent plus d’inquiétudes que 

B l’exploitation d’une ferme.
Les dernières élections auraient 

coûté, parait-il, tant au pays 
qu’aux candidats et à leurs four- 

M nisseurs, la bagatelle de dix mil- 
; lions de piastres. Il n’est pas bon 
a évidemment d’en avoir trop sou­

vent. Malheureusement, il est 
bien probable que nous en aurons 
de nouvelles avant bien long­
temps. Dans tous les cas, jouis­
sons en paix des fêtes de Noël et 

tir du jour de l’An. Après ça nous 
, verrons.

Lock-out.—Nous avons le re-

Adressez les abonnements recrutés avec Vargent avant le
15 décembre prochain à

LE BULLETIN DE LA FERME LIMITEE

Pour 5 nouveaux abonnés — 10 poussins :
Pour 8 •• ’• — 1*

t Pour 10 “ “ — 25 “

LIVRES FRANCO par

L’UNION EXPERIMENTALE DES AGRICULTEURS DE QUÉBEC

Les prêts et le crédit font 
les pauvres.

N*empruntes- donc que 
quand vous ne pouvez 
faire autrement.

g Shylock exigeait d’un créancier qui ne pouvait payer, la livre de les octrois à l’agriculture.
chair stipulée au contrat. ’ Nous comptons: ' ,

Les Etats-Unis, qui ont une épargne de cinquante-trois mille 90 Sociétés d’agriculture.
millions de piastres, exigent de la France jusqu’au dernier sou de sa 699 cercles dé fermiers et fermières.
dette de guerre. ' Font partie de cea sociétés, 59,768 cultivateurs.

Le Bon Moyen.—Des critiqueux a y en a toujours eu et il y en main, valeur de la récolte cette année dépasse cent cinquante • 
aura toujours. Ils ont été créés et misau monde pour agacer les bon-.La Coopérative Fédérée est E pour aider a mettre, cés produits

Si, au leu de tout critiquer et de ne rien faire, ils se mettaient à surle marché à des Prix rémunérateurs.
l’œuvre pour améliorer ce dont ils se plaignent, le monde n’en mar- 1 Protégeons-noes.—Plus de deux cents municipalités se sont-pré" 
cherait que mieux. values du bonus offert par le gouvernement provincial à celles qui ache”

t Par exemple, il est sûr que 1 un des meilleurs moyens de rendre tent des appareils à incendie.
plus prospère le cultivateur, c est la coopérative. Qu’ils entrent donc II y en a cependant encore un bon nombre qui n’ont aucune pro­

s' dans lés rangs de la Coopérative. Mais non, ces gens-là préféreront tection contre l’incendie.
| toujours s’amuser à chercher des petites bêtes! , Nous ne comprenons pas que l’on puisse hésiter entre le coût

Le miel est un produit que l’on voit plus souvent qu’autrefois d’une pompe à incendie et le risque constant d’uné conflagration.
sur la table. Afin qu’il devienne tout-à-fait populaire, nous nous per- , Une pompe cela ne vous mettra sans doute pas à l’abri de tout 
mettrons de donner quelques conseils. - danger, mais, ce sera au moins une protection. Combien de gros in-

Ayant de mettre son miel sur le marché, le producteur devrait cendies auraient pu être évités si au début on avait eu ‘une pompe: 
s'assurer qu’il est bien mûri, le filtrer soigneusement, enlever toutes — gouvernement de Québec offre les plus grandes facilités aux 
les particules de cire et soigner l’emballage. municipalités qui veulent se protéger convenablement contre les incen-

De son côté, que le consommateur n’achète pas un miel inférieur dies. Profitez-cn donc si voue ne l’avez déjà fait.
& et vienne ensuite se plaindre qu’il a été volé. ,

Que l’on n’oublie pas que le miel doit être conservé dans un en- • Embargo. On nous a fait quelques observations sur notre article 
droit sec, si l’on ne veut qu’il se détériore et fermente. au sujet de l’exploitation du bois de pulpe. Nous tenons à être bien

Que l’on.mette bien en pratique ces avis et l’on verra le miel, compris. Nous n’avocassons point l’embargo. Nous avons dit quelex- 
cette nourriture saine et agréable, devenir de plus en plus populaire, ploitation inconsidérée de nos forêts et l’exportation sans cesse grossis- 

. santé de notre bois de pulpe exigeront avant longtemps des mesures
Quelques chiffres intéressants.—Il y a, dans la province de Qué- restrictives. Restreindre n’est pas prohibé. Nous avons -ajouté que, 

bec, près de deux cent mille fermes, représentant une valeur de près dans tous les cas, des mesures devront être prises pour protéger les 
d'un milliard et demi. colons et les cultivateurs en ce qui concerne le bois sur leurs terres—

H Le gouvernement, durant la dernière décade, a plu# que triplé et ce ne serait que justice. ,

C'EST LE TEMPS DE FAIRE 
LES PROVISIONS

Pourquoi ne travailleriez vous pas à vous assurer une bonne 
quantité de poussins de race pure que nous livrerons a partir du 
premier avril—GRATUITEMENT— a tous les lecteurs du “Bul- 
tetin de te Ferme" qui recruteront de nouveaux abonnés à leur 
revue hebdomadaire.

poussins A p ATI c 
D’UN JOUR — — - * 1 •

Ces poussins sont garantis être de race pure et provenir de
bonnes lignées de pondeuses. Races: K.1B. ou F.R.B. (à votre j>)

8.

1925 NOVEMBRE LSOPLL. i’E.
S 21 Présentation de la B. V. Marie 761 4 18 12 or 9 40 
D 22 XXV Pentecôte. 7 02 4 18 12 42 16 63
I, 23 8. Clément, pape et martyr. 7 04 4 17 1 16 mat.
M 24 .8 Jean de la Croix, confesseur. 7 05 4 16 1 47 0 05
M 25 Ste Catherine, vierge et martyre. 7 06 4 15 2 14 1 16
J 26 8. Sylvestre, abbé. 7 07 4 15 2 41 2 28
V 27 S. Maxime, évéque. . 7 09 4 14 3 08 3 37
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